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	Au cours des deux derniers siècles, le champ des agronomies a été traversé par de nombreuses révolutions qui ont constitué autant de ruptures importantes. Alors que ces disciplines se trouvent aujourd'hui face à l'émergence de nouveaux paradigmes comme celui du développement durable, il était important d'amener agronomes et historiens à confronter leurs savoirs pour mieux analyser les changements sociaux et techniques qui ont découlé de ces ruptures. Si pour l'historien, les ruptures s'inscrivent essentiellement dans la durée, pour l'agronome, elles répondent davantage à des questions pratiques de production et de protection des espaces naturels. Et les sciences de l'agronomie ont beaucoup à gagner en intégrant le regard des historiens à leurs propres perceptions des hommes, des concepts et des techniques. Cet ouvrage présente le résultat des réflexions croisées de quelque trente spécialistes européens de ces deux disciplines, réunis à Montpellier deux cents ans après la parution du travail fondateur de Nicolas-Théodore de Saussure (1804).
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            Avant-propos
          

        

        Nadine Vivier, Paul Robin, Jean-Paul Aeschlimann et Christian Feller

      

      
        
           Le présent ouvrage trouve son origine dans un colloque international intitulé « Histoires et agronomies : entre ruptures et durée », organisé à Montpellier les 20-22 octobre 2004. Cette date ne devait rien au hasard : elle avait été choisie pour une double raison, historique et académique. En effet, 2004 était tout d’abord l’occasion de marquer le 200e anniversaire de deux événements importants dans l’histoire de l’agronomie, puisque c’est en 1804 que (a) paraît l’ouvrage du Suisse Nicolas-Théodore de Saussure Recherches chimiques sur la végétation qui deviendra la base théorique de la nutrition minérale des plantes, formulée ultérieurement par Justus Liebig et considérée comme l’une des plus grandes ruptures conceptuelles de l’histoire de l’agronomie, et (b) l’agronome allemand Albrecht Daniel Thaer va élire domicile à Möglin près de Berlin où il ouvrira la première école d’agriculture, laquelle servira de modèle à de très nombreuses autres écoles semblables en Europe, en France en particulier. De son côté, la raison académique tenait au profond défi auquel l’enseignement agronomique se trouve aujourd’hui confronté, avec la réforme dite LMD (licence-maîtrise-doctorat) d’une part et tous les questionnements sur son articulation avec les disciplines moléculaires et écologiques d’autre part.

           Les débats auxquels on assiste à l’heure actuelle témoignent de la permanence des tensions et soulignent l’urgente nécessité d’une réflexion de fond sur ruptures et durée. Aussi les rencontres de Montpellier avaient-elles pour objectif de réunir des historiens des sciences, des historiens des sociétés rurales et des agronomes, prolongeant et développant ainsi des initiatives antérieures visant à mobiliser des spécialistes de ces disciplines en vue d’initier un dialogue. Lors d’un premier colloque de l’Association d’histoire des sociétés rurales (AHSR) organisé à Rennes par Jean-Marc Moriceau en octobre 1994, un des ateliers avait déjà été consacré au thème « Histoire et Agronomie ». Sous l’impulsion de François Sigaut et Gilles Denis, de nouvelles perspectives avaient été ouvertes ; il était alors apparu évident que l’histoire des pratiques agraires avait été délaissée, faute de compétences, les historiens, de moins en moins familiers du savoir-faire paysan, se sentant incapables de comprendre les pratiques agraires et éprouvant le besoin de se rapprocher des agronomes.

           En 1999 eut lieu une autre réunion dont Michel Boulet fut le maître d’œuvre à l’École nationale d’enseignement supérieur agricole de Dijon et qui portait sur le thème de la formation des acteurs de l’agriculture à partir du début du 19e siècle et jusqu’en 1945. Centrée sur l’enseignement agricole, elle rassemblait historiens et praticiens pour traiter des actions et des méthodes mises en places pour faire passer les connaissances aux paysans, en France et dans les territoires de l’ancien empire colonial. Il s’agissait donc essentiellement d’une histoire de l’enseignement de l’agronomie.

           Un nouveau pas fut franchi en 2000 à l’occasion du quatrième centenaire de la publication du Théâtre d’Agriculture d’Olivier de Serres. À l’origine, deux projets parallèles, l’un émanant de l’AHSR, l’autre des milieux agronomiques, entendaient célébrer cet anniversaire au Pradel, domaine d’Olivier de Serres et lieu hautement emblématique à ce titre. Grâce à un patient rapprochement, un seul colloque fut finalement organisé sous le patronage de l’Académie d’agriculture de France, de l’Inra et des historiens de l’AHSR. Par ailleurs, cette rencontre du Pradel avait donné vigueur à une histoire de l’agronomie dont Gilles Denis a montré qu’elle n’existait pas comme discipline enseignée.

           Pour les historiens, les lumières des agronomes s’avèrent indispensables lorsqu’il s’agit d’interpréter les sources écrites ou figuratives et d’apporter les outils qui permettront de prendre toute la mesure et la signification des pratiques. Aux agronomes en revanche, l’acquisition d’une perspective historique fournit les éléments d’une meilleure compréhension des évolutions actuelles. Parfois même, il est nécessaire d’avoir recours aux archives qui recèlent les données expérimentales des siècles précédents afin de conduire une analyse comparative. L’approche globale qui était celle d’Olivier de Serres ayant peu à peu éclaté sous l’emprise des spécialisations, Georges Pédro pensait que cette mise en perspective, ce recul historique, seraient féconds pour les agronomes au moment où une approche encore plus large se dessine et où on essaie de concevoir le développement au niveau, par exemple, d’un paysage ou de tout un terroir.

           Ces premiers pas, certes encore timides et lents, de la coopération entre historiens et agronomes, constituaient néanmoins un véritable acquis. Or, pour avoir été ouverte, la voie n’en était pas pour autant balisée. S’il s’inscrivait bien dans la lignée des précédents, le programme du colloque de Montpellier se voulait cependant très novateur. Les contributions s’y concentraient sur trois dimensions essentielles (études historiques, histoire de l’agronomie et études agronomiques incluant une réflexion prospective), tout en allant beaucoup plus loin que les précédentes rencontres, et ceci pour cinq raisons majeures. Tout d’abord, nous avons bénéficié ici d’une large réflexion sur les concepts de base utilisés en histoire et en agronomie (thème 1). Ensuite, un dialogue réel entre historiens et agronomes a pu s’organiser, des interventions parallèles permettant de mieux comprendre ruptures et continuités au moment où l’on passe d’une l’agriculture empirique à une agriculture expérimentale allant jusqu’à considérer l’étude des paysages sur la longue durée (thème 2). En outre, la participation d’agronomes et d’historiens allemands, anglais et suisses a très rapidement conféré une réelle dimension internationale à l’ensemble de cette opération (thème 3). Simultanément, les diverses manières dont les pratiques agricoles ont contribué à former et continuent d’influencer les paysages ont été examinées (thème 4). Enfin, et grâce au soutien d’agronomes impliqués à différents niveaux de leur propre formation, l’avenir de tous les acteurs de l’agroalimentaire a fait l’objet d’une considération approfondie en termes aussi bien d’enseignement et de recherche que de pratiques quotidiennes (thème 5).

           Il est rapidement apparu aux organisateurs que les diverses interventions présentées par des spécialistes de plusieurs pays européens étaient susceptibles de constituer un ensemble d’une qualité et d’une cohérence qui justifiaient amplement leur publication sous la forme du présent ouvrage. En conséquence, celui-ci a été conçu dans le but de traiter successivement des cinq thèmes évoqués ci-dessus, les quatre premiers étant d’envergure et d’importance assez comparables, le dernier, de par sa nature prospective, d’ampleur nettement plus limitée, c’est-à-dire :

          
            	
              des concepts utilisés en histoire et en agronomie ;

            

            	
              des grandes ruptures en agronomie ;

            

            	
              d’exemples marquants d’évolution agronomique aux échelles nationale ou régionale ;

            

            	
              des relations entre paysages et agronomie sur différentes échelles de temps et finalement ;

            

            	
              des perspectives d’avenir en agronomie.

            

          

           Un gros travail d’édition a, certes, dû être effectué sur chacun des manuscrits proposés. Les responsables de l’ouvrage ont cependant renoncé à unifier par la contrainte ce qui ne saurait l’être. C’est une des raisons pour lesquelles les contributions des historiens et celles des agronomes restent aisément identifiables, les premiers utilisant de manière systématique les notes infra-paginales, les seconds ayant pour habitude de rassembler leurs références bibliographiques en fin d’article. En outre et afin de ne pas dénaturer à l’excès le message qu’ils transmettent, nous avons jugé approprié de conserver trois de ces textes dans la langue anglaise originale.

           La manifestation d’octobre 2004 à Montpellier a pu bénéficier du double patronage de l’AHSR et de l’Académie d’agriculture, à côté de ceux du ministre de l’Agriculture et d’Agropolis. Son entière préparation a reposé pendant deux ans sur une quinzaine d’historiens et de philosophes de l’université Montpellier-3 et d’agronomes représentant les principales institutions montpelliéraines à vocation agronomique (Inra, IRD, Cirad, Agro. M, Cnearc, IAMM, CNRS-Cefe, université Montpellier -1 et 3). Pendant les trois jours du colloque de Montpellier, interventions et débats qui faisaient alterner historiens et agronomes dont seize étaient invités (cinq étrangers) ont été suivis par quelque 200 inscrits en tout, dont une assistance de 70 personnes en moyenne.

           Les responsables de la rédaction de cet ouvrage et les organisateurs du colloque de Montpellier tiennent à remercier très vivement les institutions publiques ou privées qui ont soutenu financièrement la manifestation de 2004 et permis la publication du présent recueil, à savoir :

           Région Languedoc-Roussillon

           Présence Suisse

           Agropolis International

           Cirad

           CNRS

           Crédit Agricole du Midi

          
             
            Ensam
          

          
             
            IAAM-Ciheam
          

          
             
            Inra
          

          
             
            IRD
          

          
             
            Université Montpellier-1
          

           Université Montpellier-3

           Les rédacteurs tiennent à exprimer ici toute leur reconnaissance au comité des éditions de l’IRD qui a accepté cette publication – et très particulièrement à Thomas Mourier pour ses précieux conseils éditoriaux – ainsi qu’aux nombreux lecteurs qui ont bien voulu évaluer les différents chapitres de cet ouvrage.

        

        
          Auteurs

          
            Nadine Vivier

            Nadine Vivier, Association d’histoire des sciences rurales, fac. Lettres et Sciences humaines, univ. du Maine, av. O. Messiaen, 72085 Le Mans cedex 9 Nadine.Vivier@univ-lemans.fr

          

          
            Paul Robin

            Paul Robin, Inra, dép. Environnement Agronomie, bât. 27, SupAgro, place Viala, 34060 Montpellier cedex 1 Paul.Robin@supagro.inra.fr

          

          
            Jean-Paul Aeschlimann

            Jean-Paul Aeschlimann, Agropolis-Museum, 951 av. d’Agropolis, 34394 Montpellier cedex 5 aeschlim@numericable.fr

          

          
            Christian Feller

            Christian Feller, IRD, UR SeqBio 179, BP 64501, 34394 Montpellier cedex 5 Christian.Feller@mpl.ird.fr

          

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

        Paul Robin et Jean-Paul Aeschllmann

      

      
        
           Les sociétés contemporaines sont confrontées à des défis souvent contradictoires : il faut soutenir la croissance et intégrer les innovations tout en préservant les ressources et conservant les cultures. Ces défis sont brûlants pour les acteurs de la production agricole car ils touchent à l’alimentation humaine et à la protection de la nature. Par voie de conséquence, l’agronomie, corpus de sciences au service de l’agriculture et en charge de la terre nourricière est amenée à s’interroger sur sa capacité à affronter ces nouveaux défis dans la durée. Dans un même mouvement, elle est en droit de s’interroger sur les évolutions qu’elle a connues face aux ruptures ou aux défis du passé. Or cette question ne relève pas à proprement parler des disciplines scientifiques qui constituent ce corpus mais bien plutôt de celles qui appartiennent au champ de l’histoire, laquelle analyse l’évolution des sociétés et des hommes et se reconnaît comme science de la mémoire. Le dialogue entre histoire et agronomie est donc devenu nécessaire afin de donner un sens au concept de durabilité, surtout si l’on considère qu’il ne saurait y avoir d’action dans le temps sans mémoire.

           Dans le bref avant-propos qui précède, Nadine Vivier (université du Maine) vice-présidente de l’AHSR et les responsables de cette édition ont clairement positionné le présent ouvrage dans l’évolution des efforts tendant à instaurer un dialogue entre les deux champs disciplinaires. Il a été rappelé qu’en 1994 déjà, Rennes accueillait une rencontre entre historiens et agronomes sur les pratiques agraires, laquelle fut suivie, en 1999, par une réunion à Dijon consacrée à la question de la formation des acteurs en agriculture et par le quatre centième anniversaire du Théâtre d’agriculture d’Olivier de Serres au Pradel (2000). La démarche montpelliéraine va donc, pour l’essentiel, se situer dans le renforcement du dialogue et dans l’ouverture à une dimension européenne.

          Concepts utilisés en histoire et en agronomie

           Quelques premiers éléments de méthode sont tout d’abord fournis par Geneviève Gavignaud-Fontaine, (université Montpellier-3). Car si l’agronomie se situe dans le champ des disciplines expérimentales, les agronomes ignorent en effet très souvent que l’histoire ne se limite pas à un simple agrégat de faits collectés. Portant sur l’objet « hommes et sociétés », sur des faits situés dans le « temps long », et dans une « logique d’évolution » visant à donner du sens, l’histoire, comme l’agronomie, a vocation universelle. L’auteur incite encore historiens et agronomes à faire table rase de leurs préjugés réciproques afin de se mettre ensemble au service d’un développement enfin raisonné.

           Alors qu’il tente de définir les éléments qui, aujourd’hui, constituent effectivement le credo de l’agronome, Paul Robin (Inra Montpellier) est rapidement conduit à s’interroger sur le sens même de sa mission. Les pratiques agricoles modernes suscitent en effet des attitudes de plus en plus dubitatives voir franchement hostiles chez les citoyens et les consommateurs. Si la chimie agricole formalisée par Liebig en 1840 à partir d’éléments fournis par de Saussure dès 1804 relève largement du mythe, que doivent encore nous inspirer les critiques véhémentes exercées cent ans plus tard par Howard à son égard ? À tout le moins, ces exemples historiques devraient inciter agronomes et historiens au débat, à des rencontres structurées autour d’approches aussi bien agrosystémiques qu’agroécologiques, tant il est vrai qu’interrogations et ruptures de paradigmes sont constitutives d’une histoire de l’agronomie s’inscrivant dans la longue durée.

           Que doit-on entendre par agronomie ? Selon Boulaine, l’agronome est détenteur d’un savoir pratique ou scientifique qui se décline du néolithique à nos jours. Dans sa présentation, Gilles Denis (université Lille-1) suit une approche dans laquelle l’agronomie est consubstantielle de l’émergence des sciences expérimentales du milieu du 19e siècle. Pensés dans un contexte de maîtrise de la production et du marché, enseignement et recherche agronomiques favorisent le développement des sciences annexes et resituent l’agronomie comme une science de l’intégration qui oriente et valorise des disciplines fondamentales.

           Dans la période charnière qui se situe entre les 18e et l9e siècles c’est donc bien à une irruption de la raison dans tout le corps social que l’on assiste. Pour nombre de philosophes des Lumières la naissance de la science moderne a signifié l’émergence d’une forme de rationalité dite scientifique, marquant aussi l’abandon d’autres rationalités jugées infantiles, populaires ou vulgaires. Des pratiques anciennes, habillées d’un vocabulaire neuf, continuent cependant à voir le jour actuellement, ce qui conduit Simone Mazauric (université de Nancy) à s’interroger sur l’histoire de la rationalité. La déconstruction critique de l’épistémologie valide l’hypothèse d’une césure qui serait nettement moins franche qu’il n’y paraît. Qu’en est-il de la persistance des croyances antiques revivifiées à la Renaissance ? Tout en revendiquant la nouveauté, une certaine volonté se maintient aussi de ne pas rompre avec les anciens, de concilier Aristote et Descartes. D’ailleurs, ce dernier n’applique-t-il pas les mêmes schémas mécanicistes au corps mort qui saigne et aux songes prémonitoires. Les exemples sont ainsi multiples qui démontrent les hésitations quant à la rupture et détectent les alliances épistémologiques insolites. L’optimisme rationaliste des Lumières qui pensaient en avoir fini avec les superstitions est devenu aujourd’hui largement suspect et tend même à être assimilé à l’illusion scientifique du 19e siècle.

          Ruptures en agronomie : bilan d’une remémoration

           Science des techniques appliquées aux productions animales et végétales, l’agronomie, depuis quelque 200 ans, a traversé toute une série de révolutions qui ont constitué autant de ruptures. Alors que cette discipline se trouve aujourd’hui confrontée au nouveau paradigme du développement durable, il s’avère particulièrement intéressant de croiser le regard des agronomes et celui des historiens sur cet espace des changements sociaux et techniques qu’ils ont en partage. Pour l’historien, dont la science porte sur la mémoire, les ruptures participent de la durée. Pour l’agronome, dont la science porte au contraire sur l’action, les ruptures s’inscrivent, certes, aussi dans la durée, mais en réponse à des exigences de production. Or l’agronomie est susceptible de s’enrichir, non seulement d’une réflexion sur la mémoire des hommes, des concepts et des techniques, mais elle gagnerait également à intégrer la réflexion sur l’action des hommes et des sociétés dans les espaces naturels que l’histoire peut lui apporter.

           Philippe Jouve (Cnearc Montpellier) analyse l’histoire des connaissances agronomiques comme une succession d’étapes séparées par des ruptures. La fin d’une première période dite empirique est ainsi marquée par une rupture illustrée par la recherche systématique de la variation. Cette seconde étape qu’on peut qualifier d’analytique prend fin avec la naissance de l’agronomie moderne qui affirme le primat de l’idée sur le fait pour inverser le rapport entre réalité et théorie. Cette deuxième rupture est par conséquent le prélude à une nouvelle période que l’intervenant appelle synthétique. Depuis le dernier quart du 20e siècle, une troisième rupture est en cours qui se caractérise par la prise en compte de l’acteur dans le processus de production. Elle a donné naissance à la construction d’une agronomie des territoires, étape que nous connaissons encore et au cours de laquelle l’agriculture s’intègre dans des environnements pédoclimatique, social, économique et dans la durée. On parlera dorénavant de multifonctionnalité pour assurer une agriculture durable.

           Entre agronomie, science visant à maîtriser les relations plante-sol-climat et le corpus des sciences associées, Georges Pédro (ex-secrétaire perpétuel de l’Académie d’agriculture de France) détecte le règne prépondérant de la chimie, remis toutefois en question par les nouveaux défis environnementaux qui vont déplacer l’échelle des préoccupations des agronomes de la parcelle au territoire.

           Dans un sens analogue, Hartmut Stützel (université de Hanovre) illustre cette évolution de l’agronomie en insistant sur le volet épistémologique. Après avoir été une science de l’expérimentation confrontée aux facteurs limitants de la production agricole, puis une science caractérisée par la multiplicité des spécialisations, elle devient, 200 ans après de Saussure et Thaer, science de l’intégration des connaissances, où la modélisation-simulation des scénarios permet de répondre aux défis de la surproduction et de la dégradation des milieux.

           Chez les chimistes du début du 19e siècle existait déjà une volonté de prendre en compte l’environnement lorsqu’ils portaient un regard agro-écologique sur les ressources nécessaires au développement de l’agriculture affirme Marika Blondel-Mégrelis (université de Paris-1). Elle a trouvé chez Jean-Baptiste Boussingault et Justus von Liebig une largeur de vue assez insoupçonnée. Pour tous deux en effet, il s’est bien agi de mesurer l’efficacité du travail des sociétés humaines sur la nature, mais avec leurs conséquences sur la santé des populations, sur le sol, sur le climat, et donc sur la quantité et la qualité de ressources qui ne sont pas inépuisables. Les exemples pratiques de déforestation pour l’un, de l’évolution des rendements pour l’autre soulignent bien la fragilité des équilibres considérés.

           Comment un dialogue rationnel peut-il s’introduire dans les orientations d’une institution de recherche ou dans l’élaboration d’un nouveau contrat social, qu’il soit territorial entre agriculture et société, ou scientifique entre citoyens et savants ? Guy Paillotin (ancien directeur et ancien président de l’Inra, actuel secrétaire perpétuel de l’Académie d’agriculture de France) rappelle que la naissance de l’agriculture provient d’une première rupture, les grains que l’on consommait étant aussi des semences. Génétique et agriculture sont sœurs jumelles, la rupture technologique récente ayant conféré au savoir le rôle très ambigu de moteur du progrès et de consolidation du pouvoir. Cette rupture technologique a accompagné l’explosion de la production des 50 dernières années mais elle s’est opérée dans un contexte social et économique favorable qui se trouve profondément remis en cause aujourd’hui. Les récentes crises ont provoqué...
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